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Il fut une Ã©poque oÃ¹ pour obtenir des informations cruciales, les Mata HariÂ  entraient sur
scÃ¨ne, enfin plus dans un lit entre-nous. Marc Delhaie, PrÃ©sident-Directeur GÃ©nÃ©ral dâ��
Iron Mountain  France nous informe sur les prÃ©cautions Ã  prendre pour protÃ©ger 
lâ��information lors des pauses dÃ©jeuner.

Les entreprises nâ��ont jamais produit autant dâ��information  quâ��aujourdâ��hui. 
Dossiers du services des RH, e-mails professionnels, factures, fichiers clients,  publications sur la
page Facebook et le compte Twitter de la marque : le terme Â«  information Â» englobe toutes ces
donnÃ©es. La plupart des entreprises sont  sensibilisÃ©es aux pratiques de gestion de
lâ��information, y compris aux rÃ¨gles de  protection et de destruction oÃ¹, quand et comme il le
faut. Des collÃ¨gues qui  discutent autour de la machine cafÃ©, de leurs supÃ©rieurs, de clients,
des  rÃ©sultats financiers de lâ��entreprise ou dâ��un prochain Ã©vÃ©nement, participent 
Ã©galement au partage dâ��Â« information Â» ; mais dans ce contexte, on parle plutÃ´t  de Â«
commÃ©rages Â» et la plupart des entreprises nâ��encadrent pas ces pratiques.  Devraient-elles
sâ��en soucier ? Posons-nous la question.

Attention aux Â« commÃ©rages Â»

Le Â« commÃ©rage Â» revÃªt une connotation pÃ©jorative le plus souvent. Elle nâ��est  pas
dÃ©mÃ©ritÃ©e quand on sait que les anecdotes les plus croustillantes portent  invariablement sur
des mauvaises nouvelles concernant des connaissances ou des  gens dont on a entendu parler. La
fiche de Wikipedia consacrÃ©e au commÃ©rage (gossip,  en anglais) nous apprend que câ��est
lâ��un des moyens les plus anciens et rÃ©pandus  de relayer des faits, de communiquer des
opinions et de colporter des rumeurs.  Que seul lâ��un des exemples donnÃ©s en explication soit
nÃ©gatif, alors que relayer  des faits et communiquer des opinions sont le plus souvent des
pratiques  positives et utiles, est assez rÃ©vÃ©lateur.

Les commÃ©rages et le bouche-Ã -oreille font partie du quotidien sur le lieu de  travail,
dans la grande majoritÃ© des entreprises. Une Ã©tude rÃ©cente de plus de  600 000 e-mails
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Ã©changÃ©s par des collÃ¨gues, salariÃ©s dâ��une multinationale (Ã   tous les niveaux de
responsabilitÃ©s), a permis de constater que plus dâ��un  message sur 7 comportait des
Ã©lÃ©ments de commÃ©rage interne, indÃ©pendamment du  rÃ©el objet du message. 

Que cette Ã©tude ait pu avoir lieu nous amÃ¨ne Ã  considÃ©rer un point trÃ¨s  important : tout
Ã©lÃ©ment de commÃ©rage qui figure dans une communication traitÃ©e  comme information de
lâ��entreprise sera conservÃ© et archivÃ©, avec le risque de  resurgir Ã  tout moment.

Les commÃ©rages de bureau peuvent, bien entendu, contenir des informations  infondÃ©es, de
nature malveillante ou diffamatoire. Au niveau de lâ��individu, des  rÃ©vÃ©lations
malintentionnÃ©es peuvent nuire, voire dÃ©truire une rÃ©putation. Au  niveau de lâ��entreprise,
de telles communications par des voies informelles  peuvent aboutir Ã  la rÃ©vÃ©lation
dâ��informations sensibles ou confidentielles,  avec le risque de poursuites en justice pour la
sociÃ©tÃ© et de mesures  disciplinaires pour lâ��employÃ© incriminÃ©.

Une corrÃ©lation inquiÃ©tante entre lâ��accÃ¨s aux  informations confidentielles et la
propension Ã  les rÃ©vÃ©ler

RÃ©cemment, une Ã©tude dâ��Iron Mountain auprÃ¨s dâ��employÃ©s de bureau europÃ©ens a
mis  en Ã©vidence une corrÃ©lation inquiÃ©tante entre lâ��accÃ¨s aux informations 
confidentielles et la propension Ã  les rÃ©vÃ©ler. 

Cette Ã©tude montre en effet quâ��un tiers des employÃ©s de bureau en Europe (35 %) 
Ã©changent rÃ©guliÃ¨rement des informations confidentielles de leur entreprise avec  des
collÃ¨gues et quâ��un quart Ã©voquent des secrets concernant dâ��autres collÃ¨gues.  En haut de
la liste des indiscrÃ©tions figurent les employÃ©s des ressources  humaines Ã  43 % et ceux du
marketing, Ã  48 %. Il semble que les dirigeants et  directeurs des services juridique et financier
relaient Ã©galement volontiers des  informations confidentielles, suivis par les assistants
personnels, Ã  la  troisiÃ¨me place, surtout en ce qui concerne les dÃ©tails de la vie privÃ©e de 
leurs collÃ¨gues. Face Ã  ce constat, les entreprises ont tout intÃ©rÃªt Ã   sensibiliser ceux qui ont
le plus facilement accÃ¨s Ã  des informations sensibles  pour les encourager Ã  faire preuve dâ��un
maximum de discrÃ©tion.

Dâ��un autre cÃ´tÃ©, les commÃ©rages de bureau (faute de meilleure expression)  peuvent
Ãªtre trÃ¨s utiles pour la diffusion dâ��information, de faÃ§on informelle et  rassurante, et
lâ��occasion pour les employÃ©s dâ��exprimer des prÃ©occupations quâ��ils  hÃ©siteraient Ã 
formuler en suivant les rÃ©seaux officiels. De rÃ©centes Ã©tudes  rÃ©alisÃ©es aux Etats-Unis et
aux Pays-Bas ont montrÃ© que les commÃ©rages  participent de la diminution du stress au travail
et des malveillances entre  collÃ¨gues ou les pratiques contraires Ã  lâ��Ã©thique. Vus sous cet
angle, les  bavardages autour de la machine Ã  cafÃ© aident Ã  dÃ©finir le code de dÃ©ontologie 
que les employÃ©s Ã©tablissent pour eux-mÃªmes et contribuent Ã  la culture  dâ��entreprise. Ils
peuvent mÃªme Ãªtre positifs pour la productivitÃ© et pour le  moral, de par les liens de solidaritÃ©
et de sympathie que les collÃ¨gues nouent  entre eux. 

Nous sommes des Ãªtres sociaux pour la plupart. Nous sommes sincÃ¨rement curieux  vis-Ã -vis de
nos collÃ¨gues. Cet intÃ©rÃªt pour autrui crÃ©e un sentiment  dâ��appartenance Ã  une mÃªme
communautÃ©, de fidÃ©litÃ© et de valeurs partagÃ©es. Si  lâ��on va plus loin, les employÃ©s les
mieux informÃ©s et ceux qui manifestent un  maximum de loyautÃ© envers leur entreprise et leurs
collÃ¨gues sont souvent les  meilleurs ambassadeurs de leur entreprise Ã  lâ��extÃ©rieur. Le
baromÃ¨tre de la  confiance Edelman Global Trust 2013 rÃ©vÃ¨le que les employÃ©s du bas au
milieu de  lâ��Ã©chelle des responsabilitÃ©s qui sâ��expriment sur leur entreprise suscitent 
davantage la confiance de leurs interlocuteurs Ã  lâ��extÃ©rieur que les hauts  dirigeants. 

Le fait est que, dans notre monde de lâ��instantanÃ©itÃ© de lâ��information , ce qui 
relÃ¨ve a priori du privÃ©, de lâ��informel et de lâ��Ã©phÃ©mÃ¨re devient, en rÃ©alitÃ©, de 
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plus en plus public et permanent. Cet enseignement, nombre dâ��entreprises sont en  train de
lâ��acquÃ©rir vis-Ã -vis des mÃ©dias sociaux, et les commÃ©rages de bureau ne  devraient pas
faire exception.

On aurait tort de penser que les pratiques de gestion responsable de  lâ��information nâ��ont rien
Ã  voir avec les pauses-cafÃ©, pourtant il sâ��agit autant  de faire adopter une culture du respect
et de la protection des donnÃ©es par le  plus grand nombre dans lâ��entreprise que de gÃ©rer,
protÃ©ger et stocker  correctement des documents papier et des donnÃ©es Ã©lectroniques. Il
sâ��agit autant  de respecter le droit des employÃ©s Ã  la protection de leur vie privÃ©e que de 
prÃ©server la confidentialitÃ© des donnÃ©es des clients. Il sâ��agit aussi de  comprendre les liens
sociaux complexes tissÃ©s dans lâ��entreprise, dâ��Ã©tablir des  connexions et de veiller Ã  ce
que les employÃ©s aient quelquâ��un vers qui se  tourner pour exprimer leurs doutes et leurs
prÃ©occupations. Il serait bon que  les entreprises se dotent toutes dâ��un code de dÃ©ontologie
qui Ã©dicte clairement  les pratiques appropriÃ©es et les attitudes recommandÃ©es en situation
dâ��Ã©changes  informels entre collÃ¨gues. IdÃ©alement, les sociÃ©tÃ©s devraient aussi mettre
en  place une assistance tÃ©lÃ©phonique que les employÃ©s pourraient consulter en toute 
confiance, en cas de besoin.

On ne peut pas empÃªcher les gens de parlerâ�¦ mais on peut, et on doit, les  empÃªcher de
nuire Ã  leurs collÃ¨gues et de porter prÃ©judice Ã  leur entreprise. Le  concept de commÃ©rage
date du 14Ã¨me siÃ¨cleâ�¦ autant dire quâ��il nâ��est pas prÃ¨s de  disparaÃ®tre. Mais Ã 
lâ��Ã¨re de lâ��accÃ¨s simple et rapide Ã  lâ��information, les  entreprises devraient rÃ©flÃ©chir
aux moyens dâ��encadrer ces pratiques au mieux de  leurs intÃ©rÃªts.
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